
VII" CONGRES 
INTERNATIONAL 
D'ESTHETIQUE 
Bucarest, 28 aout - 2 septembre 1972 

Sous le patronage de I' Academie des Sciences Soci­
ales et Politiques de la Republique Socialiste de 
Roumanie et beneficiant du haut patronage du 
President du Conseil d'Etat de la Republique Socia­
liste de Roumanie ont eu lieu a Bucarest, du 
28 aout au 2 septembre 1972, Ies travaux du VII'' 
Congres lnternational d'Esthetique, ayanc pour 
theme general « L'Esthetiquc et !'art et la situation 
actuelle de l'homme ». Six scccions ont ete pro­
posees pour Ies debats de ce the me: 

I Aspects de la formation artistique (artiste 

critique ·- public). 
II Art concemporain. More de !'art? 

III Actualite des recherches d'histoirc de !'art 

et de l'esthetique. 
IV Nouvelles methodes. Nouveaux criteres. 
V Esthetique de l'environnemcnt et de la vie 

quotidienne. 
VI Section ouverte. 
Le systeme adopte dans l'organisation des discus­

sions, notamment celui de remplacer la lecture des 
communications par quelques rapports, qui ont 

groupe Ies communications en fonction des affini­

tes des sujets et Ies ont presentees comme point de 
depart des discussions. a cu comme resultat un 
etat de circulati,m encre Ies themes des differentes 
seccions, ce qui foit qu'un coup d\cil embrassant 
l'ensemble des discussions decouvre en une moin­
dre mesure des reponses aux problemes cels 
qu' ils onc ece proposes et Jelimitcs que des prcoc · 
cupacions, des prises de positi,m et des perspeccives 
dans Ies quescions fondamentales rnemes, qui 
juscitient l'existence Je l'esthetiquc dans la cui­

ture contemporaine. 

La nccessitc objective de donner un concour a 
ces quescions fondamencales fut saisie avec une 
extreme tinessc par le professeur Joseph Gantner, 
presidenc actif du Comite Intl'rnacional d'Esche­

cique, qui dans son allocucion introductive s'est 
arrete sur l'cvolucion des diffcrentes phases « de 

convictions ec de doccrines » manifestees au 
cours des decennies et qui enregistrent aujourd'hui 

une mutation notable, voire decisive, depuis 

l'esthecique normative, domaine autonome de la 

philosophie, vers « une estheti,11.e Ju 111ilie11 ••ital ». 

En soulignanc le faic que le Congres accuel s'ef­
force surcout de definir « l'ctac des problemes 

actuels », Joseph Gancner a envisage avec une 

courageuse lucidice la realite de ces deplacements 
du centre de gravice dans Ies recherches de l'esche­

tique, de la speculation faisanc appel aux diffe­
rentes mechodes (depuis l'exercice metaphysique 

- a travers le posicivisme a la phenomenologie 
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et au structuralisme) vers l',euvre d'art, en cane 
qu'unite fermee, vers l'etude des rapports entre 

l'reuvre, foyer ouvert d'energies, et son destina­

taire, expression d'un environnement. Une posi­
tion similaire a ete relevee egalemenc dans !'ample 
communication presentee par le professeur Zoe 

Dumitrescu-Buşulenga, dans la seance pleniere 
d'ouverture du Congres - « L'Humanisme, cri­

tere de mise en valeur de !'art contemporain » -- : 

« Nous nous trouvons sur Terra en un moment de 
syncheses ec de reevaluations, lorsque Ies arts souf. 
frent l'insertion dans Ies valeurs importances et 
nouvelles de la vie collective qui exprime Ic sens 
du developpcmenc social vers l'avenir », cerit 

l'auteur de la con1111unication, et prCcise ensu te 
sa conception sur la notion conte1np"-lraine d'hu-

1nanisn1e artistique, co1npris cnn1111c un vasre et 

coherent rCseau de signi fications hCtt'ronomes, en 

disant: « li [!'art] incorpore dans ses formes 
specifiques l'homme, qui a conscicnce de soi­
meme en tant qu'essence, erre, er sa destinCe 
individuelle ct sociale, engrenee dans Ies relations 
toujours differentes avec !'univers. II construit. 
edific, ne dissout pas Ies micro-uni, ers, ces mondes 

coherents, dont Ies parties se conditionnenc rcci­
proquement sous le signe des unites stylistiques, 

et qui sont des mondes centres. Et ce centrage, 
croyons-nous, n'en est pas une de coordonnees 
geometriques de symecrie des parties, mais un 

centrage d'une nature particuliere, de relation, 
qui assure !'unite de l'image, sa projection cos­

mique». Certei dce, evoquce d'une fa,;on si juste, 
de la disparition progressive du concept tradicion­

nel de symecrie en soi, de sym <'trie isolatrice, a 
constituf', sous une forme ou une autre, un veri~ 

table leit-motif des communications et des discus­
sions de la II• et de la V• section. Soit que, tres 
souvent, on ait invoque la notion « d'reuvre 
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ouverte », qui metamorphose Ies rapports parfaite­

ment stables entre l'objet d'art et son environ-

nement dans le sens le plus large du mot 

et ramene a la surfoce le concept dynamique d'intc­

gration; soit qu'on ait soun1is a une rCexa1nina• 

tion attentive la notion du « style de vie en tant 

que probleme esthetique » (Mirko Novak), ou 

qu'on ait discute de la fonction de !'art comme 

d'un facteur vital, destine i, contribuer a l'eloigne­

ment de ce que Mike! Dufrenne appelle « Ies habi­

tudes et Ies prejugcs que nous apporte et nous im­

pose la culture traditionnelle » -- ce gui est certain 

c'est que la presence des valeurs heteronomiques 

de !'art tend a jouer un râle toujours plus grand, 

et que le probleme de la valeur esthetique, discute 

comme tel, commence a limiter la sphere des 

debats de principe, moins !ies au nerf de la crea­

tion artistique. Ion Ianoşi, nonobstant la ferme 

conviction qu'il continue a professer et selon la­

quelle « l'esthetique doit etre expliquee estheti,1ue­

ment, sinon des incompatibilites se produisent », 

affirme sa foi dans !'heteronomie de !'autonomie 

artistique meme et dans Ies determinations extra­

esthetiques de la valeur esthetique. Gianni Vatinw 

parle d'un « aneantissement de ses frontieres 

traditionnelles » dans la mesure Oli l'art memc 

refuse aujourd'hui d'une maniere toujours plus 

categorique l'imperatif de la « purete ». II s'assume 

avec une enticre responsabilite des significations 

cognitives, ethiques, etc. II nous apparait signifi­

catif qu'un estheticicn d'un i1ge vcnerable, comme 

Etienne Souriau, qui a vecu Ies periodes Ies plus 

aigues des luttes pour !'autonomie de la valeur 

esrhctique, etend encore d'avantage le champ du 

concept J'u.'U\'re l)Uvcrtc C't Je Jo1nainc ouvert 

dont parle aussi 1-lelmut Hungerland, en decla­

rant que «de plus cn plus, Ies esthcticiens se 

penchent aujourd'hui sur des foits plus dynami­
qucs que ne le sont ceux analyses par le,; esprits 

contemplarifs. L'estheticicn des temps nouveaux 

etudie !'art comme expression typique de la 

force crcatrice. II sait que le nwnde de l'art n'cst 

p,.lint un 1nonde ol.1 l'on rCve, 1nais un 1nondc oU 

l'on travaille, un monde quc l'on instaure par 

unc netivite dans laquelle l'imagination et Ic sens 

pratique collaborent. L'art est energie». 

La definition de la valeur esthetique proposee 

par Marcel Breazu lorsqu'il l'tahlit la relation 

« objet artistique sujet social», implique en 

soi le caractere ouvert de la valeur esthetique, 

,'rndiee par Marcel Breazu dans la « polysemie 

de l'<ruvre », c'est-a-dire dans la « potentialite de 

son deroulement en cventail ». Ion Pascadi etudie 

Ies memes phen,,m.,,nes sous l'angle de sa « Dialec­

rique de l'abord methodologique de !'art », en 

distinguant plusieurs nivcaux d'abord: le niveau 

infraesthetique, le niveau esrhetique ou equi-

esrhetique et le niveau metaesthetique -- leur 

recomposition offrant la possibilire d'engnbler 

systematiquement dans la recherche esthetique 

toutes Ies composantes extraesthetiques. 

Cette « dominante » theorique de la thematique 

du Congres a pris des aspects concrets parriculiere­

ment saillants dans quelques-unes des communi­

carions de la y,, Section, Oli l'on s'est propose 

d'approfondir et rendre plus efficiente l'experience 

esthetique. Une des plus interessantes, et d'au­

tant plus intcressante que la discussion du pro­

bleme se deroulait sous le signe d'une historicite 

vecue comme experience humaine, fut la communi­

cation de Valentin Angelow: « L'art de l'environ­

nement et Ies tendances nouvelles dans !'art monu­

mental et applique ». En partant de !'idee que !'art 

de l'environnement s'eloigne decidement de l'esthc­

tique constructiviste rationaliste (qui representa 

neanmoins un des moments de la constitution 

de cet art), Angelow releve que ce n'est pas dans 

le purisme stylistique, dans !'unite stylistique que 

l'on doit chercher Ies traits specifiques aux ensem­

bles de l'environnement contemporain, mais par 

contre, dans leur humanisation, par l'equilibra­

tion de structures stylistiques differentes, voire 

adverses, par mi lesquelles Ies structures pri mi­

tives-folkloriques ne seronr pas des moindres, l'in­

terer pour celles-ci s'averant toujours plus grand. 

Donc !'ideal ne reside pas dans la perfection 

artistique mais dans la capacite d'incarner un 

porentiel communicatif-associatif eleve, destine ii 

animer le contact affectif entre Ies humains, c'est­

ii-dire de resoudre cette solitude au milieu de 

la foule si souvent dcplorce par la poesie et la 

Jran1aturgie conten1poraines. La nCcessitC du «C1.)ll· 

ditionnemenr figurarif », p,lllr user du terme de 

Gilio Dorfles, dans l'organisation de l'espacc de 

l'rictivitC hu1naine concc1nporainc, coincide avcc 

la necessitc de connaitre Ies valeurs historiques qui 

JCfi.nisscnt un espacc spirituel JonnC, et sont 
capables J'nricnter snn dl·\·eloppc1nent cqu1hbrt..•, 

harn1onieux. L'historicitC Je l'art se transforrnP 

Jonc de postulat tht'ori4ue en une nccessitc de 

la vie concrCte dans .st1n ense1nh!e et non seule­

mcnt de la vie artistique. On est saisi par le grand 

no1nbre de con11nunications ClHlSacrCes aux pro­

blcmes des rapports entre traditinn et innon1tion, 

surtl)Ut venanr des reprCscntants Jcs pays socialis­

tcs, un vCritable front Ctant constiruC en cc sens 

en vue de la defense des valeurs c;thctiqucs stablcs 

de la culture universell,•. Le professeur Wladyslav 

Tatarkiewics a tenu ,1 souligner particulierement 

!'idee que « cn depit de quelques moments revolu­

tionnaires dans l'histoire de l'esthetique, la cnns­

rance avec laquellc se sont perpctuces quclques 

idees traditionnelles, !'idee du beau, par exemple, 

demeure surprenante. Bien que l'on puisse dire 

:\ notre cpoque, en paraphrasant Boileau, que 

« rien n'esr beau que le laid ». 

On peut aussi constater une preoccupation 

intense pour e râle de la pcnsee esthetique <le 
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l'antiquite grecque et du Moyen Âge europeen 
dans la pensee esthetique moderr,e. Cette preoc­

cupation apparait en connexion avec plusieurs 

domaines - beaux-arts, poesie, musique - et a 

souvent pour point de depart !'idee de Marx que 

l'art grec represente un sommet artistique d'une 

essence complexe qui ne saurait jarnais plus etre 

atteint. En meme temps, un important nombre 

de communications a elargi la notion de valeur 

artistique scabie, en ajoutant au debat le probleme 

des valeurs de !'art primitif. En s'occupanc de 

« Neosymbolisme et neomagie, deux phenomenes 

de !'art contemporain », Miklos Szabolcsi rnet en 

evidence la nostalgie pour Ies « couches archai­

ques de l'hiscoire », pouvanc ecre decelee dans 

le domaine des beaux-arts, du cinema, ainsi que 

dans celui de la poesie, mais qu'il craduit comme 

un sympcome de crise des rapports avec Ies valeurs 

cradicionnelles des « culcures conscicuecs ». 

Dans le cas de la II 0 seccion du Congres, consa• 

cree a la spectaculaire ec dramacique quescion 

« La Mort de I' art>>, Ies rapports et Ies discussions 

se sont oricnces vers une reponse qui pia ,ait 

ses esperances dans la survie de !'arc, en premier 

lieu a cravers Ies formes de l'cnvironnemenc, i1 

travers la preoccupation pour la « Umweltgestal­

cung », conc;ues comme un centre d'absorption 

des valeurs artisciques eternelles, mais capables 

d'adaptacion et de mctamorphose. Les signaux 

d'alarme contenus dans des communications 

comme celles inticulccs « L'ironie dans la scruc­

turc Jc l'art moderne», de Ivan SlavLW, « La 

Mort des arcs visuels - un probleme d'axiologie », 

de Henry P. Raleigh, ou « La Mort de !'art? Pour 
une version materialiste de la formule », ainsi que 
Jans heaucoup d'aucres, visent des problcmes ec 
proposent des solurions qui Sl)nt tres Ctroiten1ent 

lif'es aux conditions techniqucs Je l'art ClH1te1n• 

porain: l'exiscence des moyens mass-media, « la 
rcproduccibilice de )'art », selnn une expression 
Je Giuseppe Prestipino, moyens qui arrivent ,, 
constituer « une seconde nature de l'art », se 
presencant clonc comme un phenomene qui s'impo­
se par sa force antimecaphysique (Ngo-tieng-Hien). 
Les rapports arc-cechnique, art-technologie sont 
souvent invoques; en general dans !cur analyse, 
la dominante des posicions fuc celle d'une conces­
sion pragmatique, excepcion faisant quelques con­

tributions, comme par exemple celle de Gilbert 
Lascaulc, « Un buc de !'art contemporain: travail• 
Ier la notion meme de cravail artiscique », dans 
laquellc l'auteur constate dans !'arc contempo­
rain la degradacion ec meme la criciquc, delibere• 
menc envisagees par Ies artisces, de )'idee de tra• 
vail « bien fait », de l'ethique du travail propre 
ec precis. L'autcur de la communicacion recom­
mande aussi a la cricique cetce medicacion sur le 
processus meme de l'accivice cricique. 

Dans le cadre du cheme « Artiste-public», 
debaccu par la 1re seccion du Congres, mais aussi 

en connexion avec le cheme de !'art contemporain 

en general, on a aborde le probleme de la « com­

munication », de la transmission des messages 

arcisciques et du r6le de la critique, certe dernicre 

devenanc l'objet d'opinions eres controversees. 

Depuis Ies idees exposecs par Ion Frunzecci dans 

son rapport intitule « Les chances de la cricique », 

a laquelle ii accorde un grand credit comme 

force propulsive, cornme cheorie active, ici en 

accord avec le poinc de vue expose par Jacques 

Monnier dans le rapport « Formacion - infor­

mation. Une culture en fissure », ou ii se declare 

pour une critique active, ec jusqu'au pessimisme 

implicite de Hertwig Zander, qui soucient une 

separacion cocale encre la cricique ec l'cschecique, 

leur impossibilite fonciere de s'interferer, la fonc• 

cion de la cricique, quoique frequemrnenc invoquee, 

sernble etre rescee sous le signe de conclusions 

encore indecises. Evidemmenc, a ceci onc concri• 

bue aussi Ies propositions methodologiques nou­

velles, armees d'un appareil scientifique du 

domaine de la cybernetique et de la cheoric Jc 

l'infurmation presque « terrifiant », selon une 

expression de Philippe Minguet. 

Les discussions se raccachant plus etroicerncnc 

au domaine des beaux-arts ont joui au cours du 

Congres de I' excepcionnel benefice de plusieurs 

expos1t10ns au nombre de sept -- organisees 

expressemenc a l'occasion du Congres par l'Union 

des Arcistcs Plastiques en collaboracion avec Ic 

Conseil de la Culcure et de l'Education Socialiste, 

exposicions qui ont conscicuc un vericable labo, 

racuire experimental pour concretiser Ies proble­

mes theoriques debaccus dans Ies sections du Con­
grCs. Cnn\ues nc•n sculen1ent co111111e un rt'sunu! 
comprenanc touc cc qui existe aujourd'hui dans 
l'art rournain, clles reprCscnterent Jes incursions 
Jans lcs :llllCS Ies plus intliressantcs, acrives et 

fertiles de la peinture, de la sculpcure, de la gra­
vure, de la capisserie et de la ceramique concem­

poraines. Ainsi ont ere exposCes, rout autant que 
des reuvres inedices, des reuvres qui avaienc deja 
connu la confrontation avec le public soie dans 

nocre pays, soie a l'ecrangcr. Nouvelle etaic cepen­
danc, ainsi que le precisait Dan Hăulică, la propo• 

sicion de donner une autre lectt<re a ces ceuvres, 
dans un contexte excepcionnel, differanc par 
l'ambiance, par l'espace offert ou par Ies associa­
ciuns visuelles inactendues avec d'autres ,euvres. 

De certe fo<;on, quelques ensernbles suggescifs 
onc ere crees, capables en meme cemps d'informer 
le public sur des cendances artistiques significa­
cives, de devoiler leur significations esthetiques, 
leur insercion dans la pensee cheorique actuelle 
ec, evencuellemenc, de plaider pour elles. Le foit 
que ces expositions ont ete con,ues et arrangees 
par un groupe de critiques confirmait leur caractere 
operationnel, qui tendaic a demontrer !'unite 
dans l'activite critique entre la pensee ec la prati• 
que, le lien entre le diagnoscique cricique ec son 113 
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aptitude it devenir une collaboration concrete avec 
!'artiste, a contribuer au geste, a l'acte de l'ceuvre. 

Les formules d'exposition proposces ont ete 
variees. A la salle Dalles ont figure: des sculptures 
en bois, parmi lesquelles des groupes d'ccuvres 
de Ovidiu Maitec, Gheorghe Apostu, Mircea 
Spătaru, Horia Flămindu, chaque groupe delimi­
tant une zone stylistique a part, cependant ouverte, 
aeree. D'autres sculpteurs, representes avec une 
ou deux u,uvres, comme Vida Gheza, Napoleon 
Tiron definissaient d'autres espaces de recherche 
de la sculpture en bois. L'association, tres expres­
sive, avec des tapisseries d'amples dimensions de 
Ion Nicodim, Geta Brătescu, Şerban Gabrea, 
Lucretia Pacea et d'autres, conferait a l'exposition 
le caractere d'une proposition d'environnement 
aux suggestions multiples. A l'ctage, quatre gra­
veurs - V. Kazar, Octav Grigorescu, Geta Bră­

tescu et Ion Pacea - presentaient des dessins. 
La meme vision ample a caracterise l'exposition 

de sculpture en plein air, devenue exposition per­

manente, dans le parc du Palais Mogoşoaia. Ici 

la variete des conceptions et des materiaux bois, 

pierre, marbre, metal -- des ccuvres signces par 

presque tous Ies noms notoires de la sculpture 

roumaine contemporaine, a etc subordonnee a 
l'idee de mettre en relief Ies suggestions d'un 

espace naturel, ayant lui-meme une configuration 

stylistique propre, determinee par Ies multiples 

associations d'un ordre historique complexe, 

dont on allait mettre a l'epreuve Ies valences con­

temporaines. 

Dans le s salles du Musce Simu, un groupe de 
peintres --- parmi Ies plus representatives person­
nalites de la peinture roumaine d'aujourd'hui: 
Henri Catargi, Al. Ciucurencu, Virgil Almi\şanu, 
Ion Ni..:odim, Ion S,dişteanu ont cxposc chacun 
un nnn1bre asscz grand d\ruvres, une coht'sion 
b(ell 4..llll\UC J.'ydHL 1-n.1 ,tJh!'ii 1.1t1·~1 ll.~olirn.;o ,.-11tr1."' piu 

sieurs expositions pcrsonnelles d'une grande 
elevation du sentiment ec de la pcns<'e. L'exposition 
de quel4ues « .Jeunes graveurs » presentait, dans 
la salle de I' Arhcnce, des gravures en differentcs 
techniques, cherchant moins i1 grouper Ies ,cuvres 

selon leurs aftinites stylisti4ues 4ue de provoquer 
chez le ,·isiteur la tension affective necessaire au 

dialogue et aux confrontations entre Ies Jiverses 
tendances. L'exposition de gravure ctait completce 
par une autre de cerami4ue ornementale. 

Dans la salic « Orizont ,>, Mircea Sp,1taru of­
frait aux visiteurs unc autre face de son talent: 

la vocatiun pour la meditation ironique, peut­
ctre bien autoironique aussi, devant la condirion 
fragile et neanmoins spectaculaire de l'homme des 
immenses ambitions contemporaines: ce pourrait 
etre une des interprctations de ses « Martiens », 

« objets » a la fois brillants et illusoires. Dans la 
meme salic, Ion Bitan presentait au public roumain 
des objets et des collages qui avaient remporte 
du succes dans Ies expositions au-dela des frontie­
res. Les immenses jouets de laine multicolore de 

Ana Lupaş exposes a la Galerie « Apollo », tapis­
series avec une destination ludique-philosophique, 
se proposant d'equilibrer dans l'ambiance contem­
poraine Ies crispations technologiques, s'asso­
ciaient aux pieces de ceramique de Patriciu Mate• 
escu, des « spheres interrompues » d'une drama­
tique poesie. Tandis qu'a la salle « Simeza », 

« Les Collines » de Horia Bernea, des peintures 
con~ues comme un theme a variations, de la photo­
graphie a toutes Ies interpretations possibles d'un 
meme motif du paysage, suggeraient I' etrange 
coexistence dans l'experience visuelle, comme dans 
celle de la sensibilite, entre le contact direct avec 
la realite et le regard un peu blase du contact 
intermedie par l'histoire, par la culture. 

Le public bucarestois a eu l'occasion, au cours 
du Congres d'Esthetique, de connaître quelques 
aspects de la thematique de l'esthetique contem• 
poraine par Ies conferences publiques organiseea 

chaque soir par le Comite International du Con­
gres et donnees par d'illustres representants du 
domaine, tels H. Lutzeler, Mikel Dufrenne, Ro· 
mano Galeffi, Edgar Papu et d'autres. 

L'exposition du livre d'esthetique ouverte dans 
l'enceinte du Congres a presente aux participants 

des ouvrages de specialite de tous Ies pays parti· 
cipants. La Roumanie a honore cette exposition 
par une serie d'ouvrages parus peu avant le Congres 
et a son occasion; parmi ceux-ci, jouissant d'ap­
preciations favorables, I' Anthologie des ecrits theori­
<J«es sur l'art en Rournanie, se referant aux domaines 
des beaux-arts, du theâtre, de la musique et du 
cinema, ouvrage public sous ('egide de !'Institut 
d'Histoire de I' Art de I' Academie des Sciences 
Sociales et Pnlitiques de la Republique Socialiste 
de Roumanic, ct du Conscil de la Culture et de 
l'Education Socialiste, l'anthologie Estheticiens rou• 

11wins, Ies volumcs Mărturia artei (Le Tcmoignage de 
l'art) de Victor Maşek ct Previzibilul şi i111previzi­
bdul 1n epica \Prcv1~1hle t:l 11upr~vb1hle ddH::io Ic: 

genrc epique) de Grigore Smeu, ainsi que Dicţio­
narnl de estetic<l (Dictionnaire d'Esthetique), pre­
n1ier ouvragc de cc genrc paru Jans notre pays. 

Par ses manifestations ct aspects multiformes, 
le Congres d'Esthctique a mis en cvidence, comme 
le remarquait M. Ovsiannikov, le fait que « Ic 
probleme de l'hommc, toujours actuel, est celui 
qui maintient l'art sur le termin des recherches 
pour de nouvelles modalites et moyens d'exprimer 
l'humain » et que, par conscquent, « Ies problemes 
cxistcntiels specifiques dc l'homme moderne » 

<lont parlait Jan Aler, le secretai re general du Comi­
te lnternational, sonr ceux qui decident de l'cvo­
lution de l'art. Une evolution dont Ies obstacles 
pourront etre vaincus en premier lieu par « l'intui­
tion de !'artiste», qui, avec l'estheticien, devra 
s'assumer la mission de « suggcrer des moyens 
pour la solution de la crise » et « impulsionner 
la societe » et ses valeurs humaines fondamentales, 
par leur incessant renouveau. 

Amelia Pavel 
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